
Homélie pour le 6° dimanche de Pâques 

Nous venons d’entendre ces paroles de Jésus dans l’Évangile selon saint 

Jean…Paroles d’une profondeur et d’une richesse époustouflantes… c’est pourquoi, 

j’ai décidé, de laisser les paroles de cette homélie à des témoins authentiques de 

l’Évangile. 

« Si quelqu’un m’aime il gardera ma Parole… » 

Ici je pense à Madeline Delbrêl :  

« La parole de Dieu, on ne l’emporte pas au bout du monde dans une 

mallette : on la porte en soi, on l’emporte en soi.  

On ne la met pas dans un coin de soi-même, dans sa mémoire comme sur une 

étagère d’armoire ou on l’aurait rangée. On la laisse aller jusqu’au fond de 

soi, jusqu’à ce gond où pivote tout nous-même. 

On ne peut pas être missionnaire sans avoir fait en soi cet accueil franc, 

large, cordial à la parole de Dieu, à l’Évangile.  

Cette parole, sa tendance vivante, elle est de se faire chair, de se faire 

chair en nous.  

Et quand nous sommes ainsi habités par elle, nous devenons aptes à être 

missionnaires » 

…Mon Père l’aimera et nous ferons en lui notre demeure… » 

Voilà notre vocation essentielle, devenir la demeure de Dieu, devenir sa maison, 

être les missionnaires de cette bonne Nouvelle, nous sommes la demeure de Dieu. 

Tout homme, toute femme, tout enfant porte en lui la Présence, de Dieu, tous nous 

portons en nous ce trésor caché, cette perle précieuse : le Royaume de Dieu. 

Et je laisse la parole à Elisabeth de la Trinité, qui a vécu dans sa vie d’une façon 

toute particulière le mystère, de la Trinité au plus profond de son cœur « Mon 

Dieu Trinité que j’adore… » 

« C’est toute la Trinité qui habite dans le cœur qui l’aime en vérité ; c’est-à-dire en 

gardant sa parole … » La Trinité, voilà notre demeure, notre « chez nous », la 

maison paternelle d’où nous ne devons jamais sortir. » 

Et aussi saint Augustin :  

« Tard je t’ai aimé, ô Beauté si ancienne et si nouvelle,  

bien tard, je t’ai aimée ! 

Et voici que tu étais au-dedans, et moi au-dehors,  

Tu étais avec moi et je n’étais pas avec toi ; 

  



Etty Hillesum, une jeune Hollandaise d’origine juive qui mourra à Auschwitz.  

“Il y a en moi un puits très profond. Et dans ce puits, il y a Dieu. Parfois, je parviens 

à le rejoindre, mais plus souvent de la pierre et du sable le recouvrent : alors Dieu 

est enterré. Il faut à nouveau que je le déterre” (Journal, 97).  

« Je vous laisse, ma paix, je vous donne ma Paix… 

La paix que nous offre Jésus, n’est pas l’absence de conflits, de guerres, de 

tensions, comme nous sommes parfois tentés de le croire. La paix de Jésus,  

« C’est l’assurance que Jésus est là, avec nous et en nous. 

La Paix de Jésus c’est Jésus lui-même, notre Paix. 

La Paix réside dans une confiance absolue en lui, la confiance de l’enfant qui repose 

confiant dans les bras de sa maman, de son papa » (Jn Vanier) 

En ce mois de mai qui lui est dédié, regardons Marie, et demandons-lui la grâce 

de garder comme elle la Parole, demandons-lui, la grâce de la fidélité, la grâce de 

nous laisser enseigner par L’Esprit Saint, le maître intérieur de nos cœurs, notre 

compagnon de route. Alors oui, la Paix, la Joie de Dieu seront notre rempart, sur 

le chemin de la vie. 

 


